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1.2 Les cases de santé . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 9
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3.4 L’électricité . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 21
3.5 Le GIE . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 21
3.6 Le poulailler . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 21

4 Sebikhotane - ADLAS 23
4.1 Projet scolaire et linguistique de l’ADLAS . . . . . . . . . . . . . 23
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Calendrier de la mission 2013

Lundi 5 août : Voyage vers le Sénégal, arrivée à Dakar chez Saliou en fin
d’après-midi, en plein Ramadan

Mardi 6 août : Achats à Dakar (fournitures, cartes SIM, noix de cola. . . )

Mercredi 7 août :
– Route Dakar - Bandia Sessène
– Rencontre avec le chef du village de Bandia Sessène (Moussa)

Jeudi 8 août :
– Visite de l’école primaire et de la classe de préscolaire de Bandia Sessène
– Rencontre avec l’imam de Bandia Sessène

Vendredi 9 août : Retour à Dakar, fête de la Korité (Aı̈d-el-Fitr, fin du Ra-
madan) chez Saliou

Samedi 10 août :
– Route Dakar - Bandia Mbambara
– Visite de l’école primaire et de la classe de préscolaire de Bandia Mbam-

bara
– Visite de la case de santé de Bandia Sessène
– Participation à une réunion du GIE de Bandia Sessène

Dimanche 11 août :
– Visite de l’école primaire et de la classe de préscolaire de Dobour
– Visite du forage de Dobour
– Visite de la case de santé de Dobour

Lundi 12 août :
– Visite de l’aire de reboisement de Sessène avec des membres du GIE
– Réunion avec l’AEEB (premier jour des cours d’été organisés par l’AEEB)
– Visite d’un ancien puits de Mbambara
– Visite du CEM de Bandia (collège)
– Visite de l’ancien puits de Sessène

Mardi 13 août : Rencontre avec Mafal DIALLO au sujet de l’adduction d’eau

Mercredi 14 août :
– Discussion avec Madgiguène CISS au sujet du GIE de Dobour
– Réunion avec Madgiguène CISS et Ibrahima NDIONE au sujet de la case

de santé de Dobour
– Rencontre avec l’imam de Dobour
– Réunion avec les acteurs du système scolaire de Bandia à l’école primaire

de Mbambara

Jeudi 15 août :
– Route Bandia – Thiamby
– Visite du poulailler de l’AJT avec Arona

3



– Visite de l’école primaire de Thiamby
– Réunion avec le GIE de Thiamby
– Inventaire du matériel médical entreposé chez l’une des membres du GIE
– Rencontre avec le représentant du chef du village
– Rencontre avec l’imam de Thiamby

Vendredi 16 août :
– Rencontre avec l’une des 2 matrones, Rokhaya ; inventaire du matériel

médical entreposé chez elle
– Route Thiamby – Sébikhotane

Samedi 17 août :
– Discussion avec Rokhaya SECK au sujet de l’ADLAS
– Visite du cyber-café ADLAS/SoNo

Dimanche 18 août :
– Visite du nouveau siège de l’ADLAS
– Réunion avec le bureau de l’ADLAS

Lundi 19 août :
– Route Sébikhotane – Thiès
– Rencontre avec M. DIENG, ancien principal du CEM de Bandia
– Promenade à Thiès
– Route Thiès – Sébikhotane

Mardi 20 août :
– Route Sébikhotane – Popenguine
– Rencontre avec le commandant BA, médecin-chef de l’hôpital de Popen-

guine
– Route Popenguine – Dakar
– Rencontre avec Mame Cheikh NGOM à l’Université de Dakar au sujet de

l’adduction d’eau à Bandia
– Retour chez Saliou

Mercredi 21 août : Visite de l’̂ıle de Gorée

Jeudi 22 août : Promenade à Dakar, voyage vers la France

Vendredi 23 août : Arrivée à Paris dans la matinée
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1 Bandia

Le village de Bandia comporte 3 hameaux : Bandia Séssène, Bandia Mbam-
bara et Bandia Ndiorokh. Saliou Diouf, notre principal contact au Sénégal, est
originaire de Bandia Séssène. Les membres de SoNo en visite à Bandia logent
dans la maison de sa famille, à Bandia Séssène.

1.1 Les établissements scolaires

1.1.1 Les écoles primaires

Les quartiers de Bandia Séssène et Bandia Mbambara possèdent chacun leur
école primaire.

Bandia Séssène

Nous avons visité l’école de Séssène en compagnie d’Assane NDIONE, président
de l’APE (Association des Parents d’Élèves) de Séssène et d’Ousmane SECK,
l’un des 2 enseignants de l’école.

L’école comporte 7 salles de classe ; 2 nouvelles classes ont récemment été
construites par l’Etat. Les personnes avec qui nous avons visité l’école ont in-
sisté sur le fait qu’il manque une clôture. Il faudrait aussi des sanitaires (pour
l’instant, il y a juste un robinet) et de l’électricité.

En 2013-2014, l’école comportera 6 classes (une par niveau). Le CP et le CE1
seront bilingues français/saafi grâce à un partenariat avec l’ADLAS, mais pas
le CI faute de moyens. C’est dommage, car l’enseignement bilingue a permis
aux élèves de CI et de CP d’obtenir de meilleurs résultats en 2012-2013. Les
enseignants conçoivent eux-mêmes les livres de classe bilingues avec l’aide de
membres de l’ADLAS.

En 2012-2013, il y avait 27 élèves dans la classe de CI. Nous avons remis à
Assane NDIONE 30 cahiers et 30 crayons destinés aux élèves de CI qui arri-
veront en septembre 2013, ainsi que 4 livres d’annales du concours d’entrée en
6ème.

Bandia Mbambara

Nous avons visité l’école de Mbambara en compagnie d’Assane DIONE, l’en-
seignant de la classe de préscolaire de Mbambara.

6 nouvelles salles de classe ont été construites grâce à un partenariat avec la
municipalité de Namur en Belgique. L’école comporte aussi 3 vieilles salles de
classe, très délabrées, qui servent actuellement à héberger le collège de Bandia
de façon provisoire.

Un mur entoure l’école mais il y a 2 brèches, et selon le directeur le mur
est trop bas, les élèves sont distraits par les voitures qui passent sur la route.
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Des arbres pourraient peut-être être plantés en bordure de l’école pour régler
ce problème ? (Nous ne l’avons pas encore suggéré au directeur)
Il y a une borne fontaine dans la cour, ainsi que des sanitaires séparés garçons/filles.
La construction d’une pépinière juste à côté de l’école est en projet, grâce à une
collaboration avec des Japonais.
Comme à Séssène, nous avons remis au directeur de l’école 30 cahiers et 30
crayons destinés aux élèves de CI qui arriveront en septembre 2013, ainsi que 4
livres d’annales du concours d’entrée en 6ème.

1.1.2 Les classes de préscolaire

Les quartiers de Bandia Séssène et Bandia Mbambara possèdent chacun leur
classe de préscolaires.

Bandia Séssène

Nous avons visité la classe de préscolaire de Séssène en compagnie de l’en-
seignante de préscolaire contactée par Assane NDIONE. Il y a environ 20 élèves
par section (petite, moyenne, grande) ; ils bénéficient d’un enseignement bilingue
français-saafi grâce à un partenariat avec l’ADLAS. L’enseignante a souligné un
manque de jeux pour les enfants, de matelas pour la sieste et de nappes. La
classe comporte un accès à l’électricité et des sanitaires, mais il n’y a pas encore
d’eau.

Bandia Mbambara

Nous avons visité la classe de préscolaire de Mbambara en compagnie d’As-
sane DIONE, qui est enseignant dans cette classe. Il y a 2 salles de classes, qui
ont été financées par la municipalité de Namur. Les sanitaires ne sont pas encore
raccordés au réseau d’eau ; les enseignants vont chercher tous les matins de l’eau
au puits le plus proche pour les alimenter.

L’enseignement n’est pas bilingue car cette classe de préscolaire n’a pas de
partenariat avec l’ADLAS. Comme le bilinguisme est très bénéfique pour les en-
fants, il faudrait peut-être en parler à l’ADLAS, et organiser une rencontre entre
l’ADLAS et les enseignants de préscolaire de Mbambara. La classe de préscolaire
de Mbambara pourrait peut-être profiter de l’expérience de bilinguisme de celle
de Séssène.

1.1.3 Le CEM (collège) de Bandia

Un collège est actuellement en construction à Bandia, à mi-chemin entre
Séssène et Mbambara. Nous l’avons visité en compagnie du président de l’AEEB,
Ousmane DIOUF.

2 salles de classe financées par la société Ciments du Sahel sont presque
terminées et pourront être utilisées à la rentrée 2013, mais il n’y a pas en-
core de mobilier (bancs, chaises). La construction de 3 autres salles de classe
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a été financée par l’Etat sénégalais ; cependant, elles présentent de nombreuses
malfaçons, donc leur construction a été interrompue pour changer d’entrepre-
neur. L’Etat devait également financer la construction des sanitaires. La clôture
n’est pas encore construite, et les bâtiments ne sont pas encore raccordés aux
réseaux d’eau et d’électricité (mais les installations électriques sont achevées
dans les classes Ciments du Sahel). Un grand espace au centre est prévu pour
aménager un terrain multisport. En effet, au Sénégal le brevet comporte des
épreuves sportives : gymnastique au sol, course de vitesse et lancer de poids.

Le collège fonctionne déjà depuis 4 ans ; les cours ont lieu dans des abris pro-
visoires ou dans les 3 anciennes classes de l’école de Mbambara (très délabrées).
Les premiers résultats des élèves à l’épreuve du brevet sont encourageants (23
reçus sur 33). Le bureau de la direction du collège, actuellement situé à Mbam-
bara, est très petit ; il comporte un ordinateur et une imprimante/photocopieuse,
mais celle-ci est trop petite pour faire toutes les copies nécessaires. Le collège
manque de matériel pour la réalisation de travaux pratiques de physique-chimie ;
le lycée technique de Thiès pourrait peut-être en prêter, mais se montre réticent.

L’AEEB (Association des Elèves et Etudiants de Bandia) nous a présenté un
projet de construction d’une salle de lecture pour le collège. Cette salle permet-
trait aux élèves de travailler dans de bonnes conditions ; elle pourrait ensuite
être équipée pour servir de bibliothèque et de salle informatique. Le président
de l’APE et l’ancien principal (M. DIENG) ont également suggéré de construire
un bloc administratif avec une salle des professeurs, un bureau pour le principal,
un bureau pour les surveillants et une salle de reprographie. D’après M. DIENG
(l’ancien principal), vu le développement démographique de la région, le CEM
de Bandia est appelé à devenir un lycée dans l’avenir.

Nous avons remis 5 exemplaires d’annales de l’épreuve de mathématiques du
brevet au président de l’APE du collège. Nous avons également remis à Saliou 15
exemplaires de Sous l’orage, l’une des 3 œuvres au programme de l’épreuve de
français du brevet (Vol de Nuit, Une si longue lettre et Sous l’orage), afin qu’il les
transmette à l’APE du collège. L’ancien principal pense que la bibliothèque du
collège devrait aussi contenir des romans de littérature francophone (française
et africaine).

1.1.4 La bibliothèque de Mbambara

La bibliothèque de l’école de Mbambara a été inaugurée le 24 août 1998.
C’était l’un des premiers projets de SoNo au Sénégal. Malheureusement, elle
n’est plus utilisée actuellement, pour 2 raisons. D’une part, la bibliothèque a
initialement été équipée avec des livres apportés depuis la France qui ne sont
pas adaptés au programme scolaire sénégalais. D’autre part, l’enseignant qui
était auparavant chargé à mi-temps de faire fonctionner la bibliothèque (gérer
les éventuels prêts, faire des inventaires réguliers, guider les élèves pour qu’ils
trouvent le livre dont ils ont besoin. . . ) est maintenant occupé à plein temps
par son poste d’enseignant.

Nous avons suggéré au directeur de l’école, M. SY, de faire un inventaire du
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contenu de la bibliothèque, de mettre de côté les livres inutiles et de faire une liste
des livres qui seraient importants pour les élèves. Certains livres non adaptés au
programme de primaire pourraient peut-être être utilisés pour équiper la future
bibliothèque du collège. Le fonctionnement de la bibliothèque pourrait peut-être
être assuré grâce à l’AEEB ou l’APE de Mbambara, il faudrait en discuter avec
eux. Nous pensons qu’il est préférable de ne rien investir pour rééquiper la bi-
bliothèque tant que nous ne sommes pas certains qu’elle pourra fonctionner de
façon durable, mais qu’il est important de chercher à la réhabiliter car le suivi
des projets sur le long terme tient à cœur à SoNo.

1.1.5 L’AEEB (Association des Elèves et Etudiants de Bandia)

L’AEEB a été créée en 1998. Elle regroupe des anciens élèves des écoles
de Bandia, en particulier ceux qui ont poursuivi leurs études à Dakar et ceux
qui sont devenus enseignants. Pendant notre mission, son président était Ous-
mane DIOUF, mais depuis décembre 2013 la présidente est Marième Ndongo
DIALLO. L’objectif de cette association est d’œuvrer en faveur de la réussite
scolaire des élèves de Bandia. Les membres de l’AEEB organisent notamment :
- des cours de vacances du CI à la terminale dans les locaux de l’école de Mbam-
bara (nous étions présents lors de la réunion avec les élèves le premier jour
des cours) - une Journée de l’Excellence, qui a lieu tous les ans et comporte
une remise de prix aux meilleurs élèves des écoles de Bandia - un tutorat des
meilleurs élèves Même si leur principal domaine d’activité est l’enseignement,
les membres de l’AEEB sont également motivés pour favoriser le développement
de Bandia en général. Ils nous ont présenté plusieurs de leurs projets, pour les-
quels ils sollicitent notre aide : - la construction d’une salle de lecture (future bi-
bliothèque/salle informatique ?) au collège de Bandia, afin de garantir de bonnes
conditions de travail aux élèves (un devis et des plans provisoires nous ont été
transmis par Saliou fin avril 2014, voir annexes) - réhabiliter la bibliothèque de
l’école de Mbambara (l’AEEB souhaite être impliquée dans sa future gestion)
- mettre des logements à disposition des anciens élèves de Bandia qui étudient
à Dakar - proposer des bourses aux anciens élèves de Bandia qui souhaitent
poursuivre leurs études à l’étranger - régler le problème de l’eau à Bandia en
poursuivant le projet de construction d’un château d’eau de l’ADB (voir plus
loin)

Les 2 premiers projets (salle de lecture et bibliothèque) nous semblent être
ceux pour lesquels une contribution de SoNo serait la plus logique et la plus
facile. Cependant, terminer le projet d’adduction d’eau de l’ADB reste pour
l’instant notre priorité. L’AEEB pourrait peut-être nous aider dans la poursuite
du projet, notamment dans nos relations avec les villageois.

Au cours des discussions, l’idée de mettre en place un tutorat des élèves de
Bandia par des élèves de l’ENS de Cachan a également été mentionnée. Nous
avons remis 30 cahiers et 30 crayons au président de l’AEEB pour apporter
notre soutien à la réalisation des cours de vacances.

8



1.1.6 Réunion avec l’ensemble des acteurs du système scolaire à
Bandia

Dans le but d’avoir une vision globale des problèmes rencontrés par le système
scolaire à Bandia, nous en avons cherché à en réunir les différents acteurs. Étaient
présents à la réunion :

– M. SY, directeur de l’école de Mbambara
– M. CISS, président de l’APE de l’école de Mbambara
– M. LÔ, directeur de l’école de Séssène
– M. Assane NDIONE, président de l’APE de l’école de Séssène
– M. Ibrahima FAYE, trésorier de l’APE de l’école de Séssène
– M. Ousmane SECK, enseignant à l’école de Séssène
– M. GNING, surveillant général du collège
– M. SECK, président de l’APE du collège
– M. Ousmane DIOUF, président de l’AEEB
– M. SECK, membre de l’AEEB

Cette réunion a permis de mettre en évidence des problèmes partagés par tous
les établissements scolaires de Bandia :

– le manque de mobilier : tables et bancs pour les élèves, bureaux pour
les professeurs, armoires (bien souvent, l’Etat finance la construction de
classes sans les équiper en mobilier)

– le manque de matériel didactique : il faudrait en particulier des livres
adaptés au nouveau programme, mais aussi du matériel sportif (tapis de
gym, chronomètres, poids), du matériel pour faire de la géométrie au ta-
bleau. . .

– le prix des fournitures scolaires (en particulier, de la blouse que doit porter
chaque élève à l’école) est difficile à assumer par les familles.

Nous avons suggéré aux personnes présentes de faire des listes des livres et du
matériel nécessaires dans les différents établissements, car en tant qu’étudiants
français nous ne connaissons pas bien les besoins des élèves sénégalais. Nous
avons également demandé que ces listes soient accompagnées de devis, sans
quoi il est difficile pour nous de savoir si nous pouvons apporter notre aide.

1.2 Les cases de santé

1.2.1 La case de santé de Séssène

Nous avons visité la case de santé de Séssène (qui a été construite grâce à
SoNo il y a plusieurs années) en compagnie de Diarra SENE, qui est l’une des
matrones de la case, et du président du comité de santé (contacté par Diarra).

Le personnel de la case comporte 2 matrones, chargées de d’administrer
les soins, et un relai auprès des villageois. 9 habitants sur 10 de Séssène ont
fréquenté la case l’année passée, ce qui montre une bonne sensibilisation de la
population. La case est gérée par son comité de santé et supervisée par le centre
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de santé de Kirène.

Un partenariat avec un programme américain, l’USAID, a débuté en 2011
et a permis des améliorations dans le mode de fonctionnement de la case ; ce
partenariat prendra fin en 2016. La case fonctionne bien, elle a pu générer des
bénéfices qui ont permis de financer le développement d’un atelier de menuiserie
métallique dans le village. La case ne comporte pas d’accès au réseau d’eau cou-
rante ; un devis pour sa connexion au réseau est en annexe. Le comité de santé
a sollicité notre soutien pour le raccordement de la case au réseau ; comme la
case génère des bénéfices, elle pourrait peut-être en financer une partie.

1.2.2 La case de santé de Mbambara

Nous n’avons pas visité la case de santé de Mbambara. Cependant, le com-
mandant BA, médecin-chef du district de Popenghine, dont dépend Bandia,
nous a informés qu’elle pourrait devenir prochainement un centre de santé. Cette
évolution signifie notamment plus d’équipements, plus de personnel qualifié et
des prestations plus diverses. Elle est cependant à une condition : que cette case
de santé dispose d’un accès au réseau d’eau potable.

Nous estimons important de visiter la case de santé de Mbambara lors d’une
prochaine mission pour voir si son comité de santé pourrait financer une ad-
duction d’eau à la case. Si ce n’est pas le cas, étant donné les retombées po-
tentiellement très bénéfiques pour le développement de Bandia, SoNo pourrait
éventuellement en assurer le financement partiel ou total.

1.3 Le GIE de Séssène

Le village de Bandia compte plusieurs GIE. Nous n’avons rendu visite qu’au
GIE de Séssène, qui regroupe 83 femmes et dont la présidente est Soukaye
THIANDOUM. Nous avons assisté à l’une de ses réunions, qui ont normale-
ment lieu tous les 10 du mois.

Les activités actuelles du GIE de Séssène sont :

– la production et la vente d’eau de Javel et de savon dans le village
– le reboisement des environs du village, en partenariat avec l’association

ACCES (le chef du village, Moussa THIANDOUM, est un animateur de
cette association) Le GIE possède un moulin et une batteuse mais ces
appareils tombent souvent en panne. A une époque, le GIE proposait des
locations de matériel pour les grandes occasions : bâches, chaises, mar-
mites, bols. . . Cette activité générait des recettes sans demander trop de
temps aux membres, mais la plupart des objets qui étaient loués ont été
cassés. Nous avons suggéré la mise en place d’un système de caution si le
GIE rachète du matériel.

Les recettes générées par les activités lucratives du GIE et les cotisations men-
suelles des membres sont utilisées pour :
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– financer les activités du GIE : par exemple, acheter du matériel pour
fabriquer du savon, loger le puisatier qui a creusé le puits de l’aire de
reboisement

– contribuer au développement du village : par exemple, rénover la route
principale, participer aux frais de fonctionnement de l’école

– des actions de solidarité entre membres : par exemple, des prêts à 0 pour
cent sur 3 mois pour financer de petits projets (microcrédit)

1.4 L’eau

1.4.1 Le projet d’adduction d’eau initial

SoNo cherche depuis 2009 à améliorer l’accès à l’eau dans le village de Ban-
dia. En 2010, SoNo a choisi de contribuer au financement du projet d’adduction
d’eau monté par l’Association pour le Développement de Bandia (ADB). Cette
association a été créée en janvier 2010 à l’initiative du Docteur Mame Cheikh
NGOM (de l’Université de Dakar), qui en est le président. Les autres membres
du bureau de l’ADB sont : Assane DIONE (secrétaire général, également pro-
fesseur de la classe de préscolaire de Mbambara), Mafal DIALLO, Issa FAYE,
Alassane FAYE et Gan THIANDOUM.

Le projet de l’ADB prévoyait la construction de canalisations et d’un château
d’eau pour alimenter en eau les 3 hameaux de Bandia : Sessène, Ndiorokh et
Mbambara. Le château d’eau devait être construit sur le forage des Eaux et
Forêts situé à Mbambara ; un contrat d’exploitation a été signé en 2010 entre
l’ADB et les Eaux et Forêts. Ce forage date de 1981 ; l’eau est utilisable (une
partie du village de Mbambara s’en sert actuellement), mais pour que le village
de Séssène puisse être alimenté, une réhabilitation du forage est nécessaire (voir
annexes du compte-rendu de mission de 2010 pour les détails). L’ADB s’était
engagée à monter un comité chargé d’assurer la gestion quotidienne du forage
(prix de l’eau, établissement des factures. . . ).

L’argent récolté par SoNo (environ 11 000 euros) était destiné à la réhabilitation
du forage. L’entreprise Bassari Ressources (contact : Michael MACKENZIE)
était d’accord pour financer la construction du château d’eau et des canali-
sations, et le remplacement de la pompe par une pompe plus puissante. Une
collecte avait également été réalisée par les villageois (grâce à Soukaye THIAN-
DOUM, la présidente du GIE de Séssène) suite à une suggestion de SoNo. Il
y avait aussi d’autres partenaires, dont la société SODEVIT (qui exploite des
carrières voisines), CG PRO (une association française qui finance des projets
au Sénégal ; contact : Ibra YALY), et une certaine Claire DUFOUR (pour plus
de détails, voir avec Mame Cheikh).

1.4.2 La situation pendant la mission 2013

Des tensions ont interrompu la réalisation du projet
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Le début du projet s’est déroulé comme prévu : des bornes fontaines (à
l’extérieur des habitations), des canalisations et des robinets (dans les cours
des habitations) ont été installées dans les 3 hameaux. Les installations de
Séssène ont été financées par l’entreprise Bassari Ressources ; l’argent de la col-
lecte réalisée grâce à Soukaye THIANDOUM n’a pas encore été utilisé.

Il y a de l’eau dans les 3 hameaux. Sessène est actuellement alimenté par
le forage de Dobour, et Mbambara et Ndiorokh sont alimentés grâce au forage
de Sindia (ville voisine). Quelques maisons de Mbambara sont déjà alimentées
par le forage des Eaux et Forêts de Mbambara ; les factures sont payées à un
petit GIE, Sunutoll, qui exploite actuellement le forage pour des activités de
marâıchage.

Au départ, les raccordements aux forages de Sindia et de Dobour devaient
être provisoires et visaient simplement à tester les canalisations. Mais des ten-
sions entre les villageois (notamment entre Sessène et Ndiorokh) ont ralenti la
progression des travaux. De plus, la communauté rurale de Diass et beaucoup de
villageois ne voient pas d’un très bon œil l’intervention de Mame Cheikh dans
la région, et s’opposent donc au projet de l’ADB. Le projet s’est donc arrêté
à ce stade. Le forage n’a pas encore été réhabilité et le château d’eau n’a pas
encore été construit ; l’argent de SoNo n’a pas encore été utilisé et patiente sur
le compte de Saliou. En juillet 2013, Mame Cheikh avait arrêté toute activité
concernant le projet et envisageait de quitter l’ADB.

Une situation est instable et peu durable

Concernant Séssène, le comité de gestion du forage de Dobour fait payer
l’eau très cher aux habitants de Sessène. Le prix à la borne fontaine est rai-
sonnable (15 F.CFA la bassine, donc 1000 à 1500 F.CFA/personne/mois), mais
l’eau prise au robinet coûte jusqu’à 10 000 F.CFA/personne/mois, plus un coût
initial de 40 000 F.CFA pour obtenir un compteur. La facture d’eau pèse donc
très lourd sur le budget des familles. Ces prix élevés devaient au départ être
pratiqués de façon temporaire (3 mois) afin que le comité de gestion du forage
de Dobour constitue un fond pour faire face à d’éventuels problèmes au niveau
du forage, mais la situation dure depuis presque 1 an. Pendant que nous étions
sur place, des représentants de Séssène étaient en train de discuter avec le co-
mité de Dobour. Ils ont réussi à tomber d’accord sur le prix du compteur à 20
000 F.CFA, mais le prix de l’eau du robinet n’a pas baissé.

Concernant Mbambara et Ndiorokh, les habitants de Sindia prélèvent déjà
beaucoup d’eau sur le forage de Sindia ; l’eau qui arrive à Bandia est de mauvaise
qualité et il y a fréquemment des coupures. D’après Mame Cheikh, la situation
est telle que la ville de Sindia souhaite l’autonomie de Bandia et est prête à
contribuer au financement de la construction du château d’eau.

L’émergence de projets parallèles

Comme l’ADB n’est plus très active depuis plusieurs mois et que le problème
de l’eau est de plus en plus urgent, d’autres villageois de Bandia ont décidé de
prendre les choses en main pour que Bandia puisse s’autoalimenter en eau.
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Durant notre mission, nous avons visité l’ancien puits de Sessène, situé à côté
de la mosquée. Comme le puits n’était plus utilisé, l’eau était devenue de mau-
vaise qualité ; des habitants étaient en train de tirer de grandes quantités d’eau
pour essayer d’en améliorer la qualité. Leur objectif était de pouvoir s’alimenter
à ce puits au moins en partie afin de réduire la quantité d’eau qu’ils doivent
payer au comité du forage de Dobour. Certains villageois nous ont parlé d’un
projet qui consisterait à installer sur ce puits une pompe avec un petit réservoir
(20m3) afin d’augmenter le débit. Ce projet est mené par un comité présidé par
Mamadou POUYE. Une étude allait bientôt être faite par un spécialiste pour
estimer le coût du projet et la durée pendant laquelle l’installation pourra ali-
menter le village. Mais ce projet ne fait pas l’unanimité parmi les habitants. En
effet, cette solution n’est pas durable car la nappe phréatique est de plus en plus
basse, le puits est presque à sec. Pour avoir de l’eau sur une plus longue durée, il
faut creuser plus profond ; typiquement, s’alimenter sur un forage comme celui
des Eaux et Forêts de Mbambara. Le projet de l’ADB reste donc d’actualité
même si ce petit projet aboutit.

Nous avons également visité l’ancien puits de Ndiorokh et Mbambara en
compagnie d’Ousmane DIOUF, le président de l’AEEB. De la même manière
que pour le puits de Séssène, l’eau est devenue trouble et il faudrait en tirer de
grandes quantités pour en améliorer la qualité. Le puits dispose d’une pompe
(qui avait été financée par SoNo), mais celle-ci est en panne. L’AEEB a suggéré
l’idée de réaliser sur ce puits le même type de projet qu’à Séssène (petit réservoir
et nouvelle pompe), mais de la même manière qu’à Séssène le puits et presque
à sec et cette solution ne serait que temporaire.

1.4.3 L’évolution de la situation au cours de l’année 2013-2014

Selon Mame Cheikh, la situation à Mbambara et Ndiorokh a encore empiré
depuis notre mission : les habitants n’ont de l’eau qu’à certaines heures de la
journée et elle est de très mauvaise qualité.

Depuis février 2014, Mame Cheikh est de nouveau d’accord pour travailler à
la réalisation de ce projet. Il prévoyait de se rendre au village afin de dialoguer
avec les villageois. Une assemblée générale de l’ADB, destinée au renouvellement
du bureau, était prévue pour mars 2014.

1.4.4 Comment relancer le projet ?

Rencontrer Mame Cheikh NGOM et les autres membres du bureau de l’ADB
est une priorité. Il faudrait que tous les villageois de Bandia soient informés de
l’existence de ce projet. Ce n’était visiblement pas le cas lors de notre mission ;
nous avons reçu beaucoup d’informations contradictoires au sujet de l’eau. La
réalisation du projet de l’ADB ne peut pas être imposée sans le consentement
des villageois des 3 hameaux de Bandia. SoNo doit être prudente pour ne pas
attiser les tensions.
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Nous pensons qu’il est important qu’une assemblée générale de l’ADB ait
lieu pour élire un nouveau bureau, mais SoNo doit prendre garde à ne pas trop
ingérer dans les affaires de l’ADB. Une transparence des comptes de l’ADB est
nécessaire pour acquérir la confiance de tous.

Concernant le projet, certains devis devront peut-être être refaits, et il fau-
drait que l’ADB reprenne contact avec Bassari Ressources (qui était le principal
financeur). Il serait préférable de discuter avec le Président de la Communauté
Rurale de Diass (dont dépendent Sessène et Mbambara) et le PCR de Sindia
(dont dépend Ndiorokh) avant de poursuivre le projet. Il faudrait aussi discu-
ter avec Sunutoll (le petit GIE qui exploite déjà le forage), car ce GIE gagne
de l’argent en vendant de l’eau à Mbambara, et pourrait donc s’opposer à la
réalisation du projet. SoNo pourrait demander l’appui de M. SIGNATE, agent
des Eaux et Forêts qui habite à Mbambara.
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2 Dobour

2.1 L’école

L’école de Dobour comporte 4 salles de classe (1 classe de préscolaire et 3
classes élémentaires), ce qui est suffisant pour l’instant d’après les habitants.
Une cinquième salle de classe est non fonctionnelle et sert à stocker les aliments
de la cantine. Les ” Ciments du Sahel ” (entreprise proche de Dobour) ont fi-
nancé deux de ces classes il y a deux ans. Ces dernières ont été meublées par
Van Oers, un marâıcher hollandais dont les plantations sont installées à côté du
village. L’entreprise ” Ciments du Sahel ” offre beaucoup de fournitures scolaires
à Dobour, mais nous avons quand même remis 3 livres d’annales du concours
de CM2 à Assane CISS, président de l’APE (Ciments du Sahel ne fournit pas
de livres).

Un système de cantine a également été mis en place pour l’école depuis 3
ans avec l’aide du PAM (Programme Alimentaire Mondial, pas les Planches à
Musique . . . ) qui offre des aliments non périssables (sel, riz, lentilles, huile, ...).
Le village se cotise pour acheter les aliments frais. Cependant, la cuisine est faite
en plein air et les enfants mangent dehors, ce qui est problématique en ce qui
concerne l’hygiène ainsi que le confort des enfants. Selon Assane CISS, la prio-
rité pour l’école de Dobour est de construire un réfectoire capable d’accueillir
une centaine d’enfants.

L’école est alimentée en eau et est équipée de sanitaires.

La classe de préscolaires est bilingue grâce au soutien de l’ADLAS qui four-
nit des livres et des jouets. Elle est gérée par Mariam CISS et une assistante.
Grâce à l’ADLAS, la classe de préscolaires possède suffisamment de fournitures
pour remettre aux élèves de quoi travailler pendant les grandes vacances. Les
classes élémentaires, elles, ne sont pas bilingues.

L’école a pour projet de développer un jardin en partenariat avec Van
Oers afin d’apprendre aux enfants à cultiver des plantes. Dobour souhaiterait
également qu’il y ait construction d’un mur de clôture autour de l’école afin
que les élèves soient en sécurité ainsi que de logements pour les professeurs
(qui logent pour l’instant chez les habitats du village). Les Ciments du Sahel
semblent prêts à financer la construction du mur de clôture.

2.2 La case de santé

La case de santé de Dobour, construite grâce au soutien financier de SoNo,
est aujourd’hui très bien entretenue et gérée financièrement. Elle reçoit beaucoup
d’aides (dons de médicaments par les Ciments du Sahel, visite de représentants
du poste de santé de Kirène, accompagnement par L’US AID et le Child Fund).
La case est gérée par Madgigène (matrone) et Ibrahima NDIONE (président du
comité de santé).

En ce qui concerne les infrastructures et les équipements, la case de santé
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de Dobour possède un réservoir d’eau et un robinet, une table d’accouchement
prêtée par le poste de santé de Kirène ainsi qu’un mur de clôture autour de
la case de santé (dont la construction a dû débuter quelques jours après notre
passage à Dobour, grâce au soutien de Van Oers). La case garde également de
l’argent de côté (172000 FCFA sur un compte bancaire ouvert à Sindia + 150000
FCFA dans la caisse de la case de santé). Les sanitaires sont en mauvais état,
mais le Conseil Rural de Diass a promis de prendre en charge leur restauration.

Figure 1 – La case de santé de Dobour

Les choses qui nous paraissent les plus urgentes pour la case de santé sont le
carrelage de la case (cf devis, contacter le carreleur Elhadji SECK via Mad-
gigène) ainsi que l’installation de l’électricité dans la case. Pour ce dernier
problème, nous avons envisagé deux solutions : soit équiper la case de santé
de panneaux solaires (solution la moins coûteuse et qui entrâıne le moins de
problèmes de fonctionnement d’après Alioune TINE qui est électricien), soit
raccorder la case de santé au groupe électrogène du forage (cf devis, fait par
Alioune TINE, contacté par Madgigène).

2.3 L’eau

L’eau coule à Dobour depuis environ un an. Van Oers a financé en collabo-
ration avec Siagro un nouveau forage d’une profondeur de 155m. Il a également
financé l’installation de canalisations et de robinets allant à chaque maison.
L’Etat sénégalais, quant à lui, a accepté de financer le château d’eau. La pompe
est alimentée par un groupe électrogène qui fonctionne au gasoil, acheté et en-
tretenu par Van Oers. La capacité du réservoir (100 m3) est suffisante pour
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alimenter tout le village ainsi que Kirène et Bandia Sessène (cf la partie sur
l’adduction d’eau à Bandia).

Figure 2 – Le château d’eau de Dobour

Le seul problème relevé par Assane CISS est le fait que l’entreprise chargée de
construire la première autoroute du Sénégal (qui passe pas très loin de Dobour)
utilise plus que prévu l’eau de Dobour. Il s’agit, de notre point de vue, d’un
problème peu grave et qui disparâıtra très vite lorsque l’entreprise de construc-
tion aura terminé les travaux près de Dobour.

2.4 Le GIE

La présidente du GIE est Madgigène. Le GIE de Dobour est composé d’une
soixantaine de femmes. Aujourd’hui, leur seule activité générant des revenus est
la location de chaises et de bâches pour les grandes occasions. Un rembourse-
ment est demandé au client en cas de casse, et une amende si le matériel est
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rendu en retard. Le GIE propose également des crédits à ses membres.

Le GIE possède un moulin à mil qui a été financé par SoNo mais celui-ci
est en panne malgré les nombreuses réparations qu’il a déjà connu. Nous avons
donné notre autorisation pour que le GIE revende les pièces du moulin à mil à
l’usine de Sismar afin de pouvoir proposer des crédits plus élevés, de financer
de petits commerces pour les femmes du GIE et d’acheter du matériel qu’ils
pourront ensuite louer.

Les membres du GIE n’ont pas beaucoup de temps pour s’occuper d’autres
activités car elles sont toutes employées par Van Oers pour ses activités de
marâıchage. Elles parviennent toutefois à trouver du temps pour apporter de
l’aide à l’école, à la case de santé et à la mosquée.

2.5 L’électricité

Jusqu’à présent, le village de Dobour n’est pas alimenté en électricité. L’Etat
a promis d’installer l’électricité à Dobour en 2013.

18



3 Thiamby

3.1 L’école

Les 6 niveaux primaires (CI, CP, CE1, CE2, CM1, CM2) sont assurés à
Thiamby, mais l’école ne comporte que 5 classes ; la construction de la dernière
a été achevée il y a 2 semaines. Les habitants construisent donc chaque année un
abri provisoire peu solide (avec un risque élevé de s’écrouler sur les enfants en
cas de vent fort !). L’école est équipée de sanitaires. Cependant, elle ne possède
ni clôture, ni bureau pour le directeur (les murs ont été construits mais pas le
toit, faute de moyens). Ce bureau servirait également de local pour entreposer
le matériel scolaire.

Les problèmes majeurs sont globalement les mêmes que dans les autres
écoles : manque de matériel didactique (cartes murales. . . ), de livres, de tables
et de bancs. L’AJT (Association des Jeunes de Thiamby) apporte une aide
financière pour le fonctionnement de l’école, de même que l’APE, mais le paie-
ment des cotisations par les parents est irrégulier. . .

Le directeur a pour projets l’achèvement de la construction du bureau du di-
recteur, la construction d’une salle de lecture (les briques ont déjà été achetées)
et la mise en place d’un jardin scolaire permettant d’apporter des activités pra-
tiques à certaines disciplines enseignées (SVT, Maths, . . . ). La création d’un
jardin scolaire est apparemment incitée par le nouveau programme.

Dans cette école, il n’y a pas d’enseignement préscolaire bilingue faute de
professeur parlant le Saafi. Cependant, des cours de soutien bilingues sont as-
surés par les enseignants et par une bénévole.

La construction de l’école de Thiamby a été réalisée en 2006 avec l’aide de
SoNo. En 2013, la première ” promo ” de l’école a terminé son CM2. L’équipe
pédagogique de l’école est en attente des résultats au concours d’entrée en
sixième de ces élèves. Le directeur a pour projet de créer une association des
anciens élèves de l’école.

Grâce au maçon Ousmane SECK, nous avons récupéré des devis pour le bu-
reau du directeur et la salle de lecture (voir annexes) ; Ousmane SECK devait
également nous transmettre un devis pour la clôture via Arona. Le directeur
nous a également remis une liste des besoins urgents de l’école (voir annexes).
Nous avons donné au président de l’APE 30 cahiers, 30 crayons et 4 livres d’an-
nales du concours de CM2.

3.2 La case de santé

Le village de Thiamby ne possède pas de case de santé. Il possède seulement
un peu de matériel médical, des ustensiles de cuisine et du matériel d’entre-
tien dédiés aux consultations. Ce matériel est stocké chez un membre du GIE
(pour le matériel non-médical) et chez l’une des 2 matrones, Rokhaya (pour le
matériel médical) : voir annexes pour l’inventaire. Le matériel médical présent
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actuellement est insuffisant ; une partie avait été apportée par SoNo en 2010.

L’une des 2 matrones a suivi une formation pour le traitement du paludisme
et devrait recevoir du matériel et des médicaments gratuits pour le traitement
du paludisme (dans le cadre du PNLP : Plan National de Lutte contre le Pa-
ludisme). Cette matrone s’occupe du paludisme et des blessures légères tandis
que l’autre matrone s’occupe du suivi des bébés et des accouchements. A l’heure
actuelle, si le patient est atteint d’une autre maladie que le paludisme, il est em-
mené au poste de santé de Kissane, situé à plusieurs km de Thiamby.

Après réflexion, le projet de construction d’une case de santé à Thiamby
nous semble être la chose la plus urgente à faire pour Thiamby ; les habitants
en parlent à chaque visite de SoNo depuis plusieurs années.

Un devis pour la construction d’une case de santé sur le modèle de Dobour
(voir annexe) a été réalisé début 2014 par Oumar TINE, architecte ami de Sa-
liou qui travaille souvent avec SoNo (il avait déjà contribué à la construction de
la case de santé de Dobour en partenariat avec SoNo). D’autre part, d’après un
mail d’Arona, un terrain est maintenant disponible pour la construction de la
case.

A faire pendant la mission 2014 pour faire avancer le projet (liste non ex-
haustive !) :

– Obtenir un ou plusieurs devis concernant le matériel nécessaire pour compléter
le matériel déjà présent à Thiamby (équipement de la case)

– Rencontrer le président de la communauté rurale de Noto-Diobass (PCR)
pour l’informer de notre projet

– Rencontrer le médecin-chef de l’hôpital du district de Thiès pour l’informer
de notre projet ; lui demander si la case pourrait bénéficier de l’aide de
l’USAID (ONG américaine qui propose un soutien pour la gestion des
structures sanitaires au Sénégal)

– Rencontrer l’ICP (Infirmier Chef de Poste) du poste de santé de Kissane
(dont dépend Thiamby) pour l’informer de notre projet

– Rencontrer le comité mis en place à Thiamby pour gérer la construction de
la case (travaux) ; d’après Arona, il s’agira probablement du même comité
que pour la construction du poulailler

– Rencontrer le comité de santé mis en place à Thiamby pour gérer la
case une fois qu’elle sera construite (président, vice-président, trésorier,
trésorier adjoint, matrones)

– Lors de ces rencontres, rassembler toutes les infos nécessaires pour mon-
ter le dossier de subvention (s’inspirer du dossier monté pour la case de
Dobour : PaYukohaani I)

3.3 L’eau

Le village possède l’eau courante depuis environ 20 ans grâce au forage de
Kissane. Les maisons sont équipées de robinets et le village est équipé de bornes
fontaines. Si le forage de Kissane tombe en panne, les villageois doivent s’ap-
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provisionner en eau à Sanghe (à 3 km du village).

3.4 L’électricité

Pour l’instant, le village de Thiamby n’est pas alimenté en électricité. Les
habitants s’éclairent avec des lampes à piles. L’école est alimentée grâce à des
panneaux solaires. Apparemment, il y a des panneaux solaires non utilisés à
l’école de Sanghe mais d’après le directeur de l’école de Thiamby, il y a peu de
chance qu’ils acceptent de les prêter à Thiamby.

3.5 Le GIE

Le GIE de Thiamby est constitué de plus de 60 femmes et est présidé par
Khady CISS. Il possède un moulin à mil offert il y a 10 ans par une ONG,
DevSol. Tout l’argent gagné grâce au moulin à mil sert à le réparer, ce qui ne le
rend pas très rentable. Cependant, il n’y a pas de meunier à Thiamby, donc sans
le moulin du GIE les habitants doivent moudre le mil à la main. Les femmes
du GIE souhaiteraient donc avant tout avoir un nouveau moulin à mil (Arona
devait nous transmettre le devis). SoNo a déjà financé l’achat de moulins à mil
pour d’autres GIE, mais à chaque fois l’entretien du moulin a fini par devenir
trop coûteux au GIE. Si SoNo finance l’achat d’un nouveau moulin, il est im-
portant que l’entretien du moulin soit anticipé par le GIE.

Les femmes du GIE souhaiteraient également suivre des formations pro-
posées par le regroupement de GIE de Sœur Euphrasis à Sanghe pour apprendre
à fabriquer de la teinture, de la javel et du savon. Ces activités permettraient
au GIE d’avoir davantage de rentrées d’argent, mais l’adhésion du GIE au re-
groupement coûte 10 000 FCFA + 1000 FCFA par membre du GIE, et chaque
formation coûte ensuite 100 000 FCFA au GIE.

3.6 Le poulailler

Le poulailler a été construit très récemment avec l’aide de SoNo. Il est géré
par un membre de l’AJT. Il comporte un magasin (petit local) servant à stocker
les aliments pour les poules ainsi qu’une pièce où vivent les poules. Cette pièce
peut être séparée en plusieurs parties afin de lancer plusieurs cycles d’élevage
de poulets en décalé. Ce sont les femmes du GIE qui vendent les poulets. Le
bénéfice du poulailler est partagé en trois parts égales : une pour le gérant du
poulailler, une pour l’AJT et une pour l’école.

Durant les périodes de fête (Korité, . . . ), le poulailler est très rentable car
on mange du poulet dans toutes les familles. Cependant, en dehors des fêtes,
les gens consomment peu de poulet car il s’agit d’un aliment cher (réservé aux
périodes de fête). L’élevage de poulets durant ces périodes n’est donc pas ren-
table. Pour écouler les poulets, l’AJT a plusieurs fois fait appel à un fournisseur
de Sanghe, Ismäıla CISS, mais celui-ci achète les poulets à 2000 FCFA pièce au
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lieu de 2500, donc cette solution permet seulement d’éviter les pertes. Le pou-
lailler ne fonctionne donc pas à plein régime (seulement 3 à 4 cycles d’élevage
de poulets par an). L’AJT a aussi essayé de contacter des restaurateurs, mais
ils ont tous déjà un fournisseur.

Deux autres solutions ont été envisagées en discutant avec Arona : vendre
des poulets sur le bord de la route (mais il y a le risque que les poulets meurent
sur le chemin . . . ) ou installer un panneau publicitaire annonçant la vente de
poulets sur le bord de la route, afin d’inciter les personnes qui passent à passer
acheter du poulet à Thiamby. Grâce à Arona, nous avons rencontré un soudeur
de métal qui a estimé à 40 000 FCFA le prix d’un panneau de 1m x 50cm (30 000
FCFA pour le métal et environ 10 000 FCFA pour les écritures par un spécialiste
de Dakar).

Pour l’instant, il n’y a pas de cahier de gestion du poulailler, mais Arona
a pu nous donner le bilan des cycles d’élevage réalisés au poulailler depuis sa
construction :

Cycle 1 2 3 4 5 6
Nb de poussins 50 100 150 100 50 100
Bénéfice (FCFA) 17700 33150 90000 pertes 38500 56500

Normalement, un cahier de gestion du poulailler va bientôt être mis en place.

Figure 3 – Le poulailler de Thiamby
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4 Sebikhotane - ADLAS

Bien que la langue officielle du Sénégal soit le français, la langue la plus parlée
dans la rue est le Wolof et chaque région a une langue locale. Ainsi autour de
Thiès on parle le Saafi-Saafi (ou saafi). Afin de préserver les particularités de
la région, Rokhaya SECK a créé L’Association pour le Développement de la
LAngue Saafi (l’ADLAS). Cette association a créé, avec l’aide d’associations
internationales, un alphabet pour cette langue qui n’était qu’orale. Après avoir
rendu la langue écrite, l’ADLAS a cherché à aider la population de la région de
Thiès et en particulier les jeunes. Nous avons visité les locaux de l’ADLAS à
Sébikhotane et aussi vu une partie de leur action à Bandia et Dobour.

4.1 Projet scolaire et linguistique de l’ADLAS

La langue officielle étant le Français, c’est elle qui est utilisée en cours dès la
classe du CI, mais les nouveaux élèves ne connaissent alors quasiment pas cette
langue car à la maison ils parlent principalement saafi-saafi. Ceci engendre donc
des difficultés en plus de celles dues à l’apprentissage habituel (lire, écrire, comp-
ter). Pour pallier à ce problème, l’ADLAS souhaite que la langue locale entre
à l’école pour aider l’apprentissage global et aussi à celui du français. Ayant
des moyens limités (autant humains que matériels), elle a agi par étapes. Avec
l’aide de partenaires, elle a commencé par construire, puis gérer des classes de
pré-scolaires en saafi dans plusieurs villages de la région de Thiès, dont Bandia
et Dobour (cf. paragraphes correspondants).

Les élèves qui ont fréquenté la classe de préscolaire ont en général moins de
difficultés en entrant au CI. Ne voulant pas s’arrêter là et dans le but de créer
des classes bilingues français-saafi du préscolaire au CM2, l’ADLAS travaille
en collaboration avec l’Éducation Nationale dans le but de gérer ces classes bi-
lingues et de créer des manuels scolaires billingues correspondant au programme
national (qui vient de changer). Jusqu’ici, ils ont pu créer des classes bilingues
jusqu’au niveau CP, mais ils continuent à travailler pour adopter leur projet
aux classes supérieures. Durant notre visite au siège de l’ADLAS, nous avons
assisté à une réunion avec de nombreux membres de l’Éducation Nationale (pro-
fesseurs de fac, inspecteurs académiques, membres du ministère) à propos des
programmes CE1/CE2.

Même si le gouvernement commence à s’intéresser au projet et veut le
généraliser à l’ensemble des régions, et donc des langues locales, il offre très peu
de moyens car le projet est encore en test. C’est pourquoi l’ADLAS est en re-
cherche de partenaires (elle en a déjà de nombreux, dont nous, des Américains,
des Norvégiens, . . . ), en particulier pour assurer un soutien régulier pour la
création et la gestion des classes billingues (difficile pour SoNo qui finance plus
facilement des projets ponctuels). L’ADLAS gère également des classes de sou-
tien scolaire en saafi, et des classes d’apprentissage du français pour les adultes
parlant le saafi. La constitution d’un dictionnaire électronique français-saafi est
en cours, en partenariat avec Ndiig, un linguiste hollandais.
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4.2 Le cybercafé

Le cybercafé est le projet de l’ADLAS à Sébikhotane auquel SoNo a parti-
cipé en trouvant des moyens pour sa construction et pour l’achat de matériel.
Le but de ce local est de donner accès aux habitants de Sébikhotane, et parti-
culièrement aux jeunes, à l’outil informatique (bureautique et internet princi-
palement) et aussi de générer des revenus pour la gestion de l’association.

D’après les rapports précédents, la gestion matérielle n’était pas facile (nom-
breux problèmes de maintenance du parc informatique) mais lors de notre visite
nous avons pu parler avec Sylvestre, le technicien, qui gère maintenant très bien
le matériel du cyber. En effet, il a de bonnes connaissances techniques et une
bonne connaissance du marché, ce qui permet de racheter du bon matériel à un
bon prix. Ainsi lors de notre passage, de nouveaux ordinateurs venaient d’être
installés et nous avons pu voir qu’il y avait des casques, des webcams et une
nouvelle imprimante multifonction (la photocopieuse amenée par SoNo en 2010
est HS mais elle a fonctionné à fond pendant 3 ans). Le remplacement des écrans
cathodiques (très consommateurs d’électricité) par écrans plats était en cours.
Et même si Sylvestre travaille aussi au siège de l’ADLAS et pour d’autres entre-
prises, il s’engage dans les activités du cybercafé qui ont donc pu se diversifier.
Ainsi des formations à l’utilisation des logiciels de bureautique (Word, Excel...)
sont, par exemple, proposés et d’autres idées sont en cours de réalisation, comme
un service de photographie dont le but serait de faire des photos d’identité, et
la vente de matériel bureautique (papier, pochettes cartonnées...).

Ainsi, ce projet fait en collaboration avec SoNo a perduré et permet aux
jeunes d’avoir accès à internet et à un apprentissage de l’informatique à Sébikhotane,
en plus de créer des revenus pour l’ADLAS (bien que ceux-ci soient maintenant
peu élevés en comparaison des dépenses de l’association ; le soutien de par-
tenaires est indispensable au fonctionnement de l’association). Lors de notre
visite le cybercafé était encore dans son local originel ; un agrandissment était
prévu, mais finalement il a été déménagé fin mai 2014 dans le nouveau local de
l’ADLAS qui se trouve en face du lycée, ce qui devrait permettre une meilleure
accessibilité pour les élèves du lycée. Des détails sur le déménagement pourront
être apportés par la mission SoNo 2014.

4.3 Nouveau siège et nouveaux projets de l’ADLAS

Nous étions logés chez Rokhaya, à côté du local originel de l’ADLAS, derrière
le cybercafé, mais nous avons pu voir que l’ADLAS avait fait construire (à l’aide
de partenaires norvégiens) un nouveau siège, en face du lycée. Ce bâtiment a été
inauguré en juillet 2012 ; il sert de local de travail (pour la secrétaire, le trésorier),
de local de stockage (archives, livres) et permet d’accueillir des réunions et des
formations. Il y a 2 étages (le 2e est une terrasse) et encore de nombreuses salles
non utilisées ; il reste aussi du terrain pour construire des annexes.

L’utilisation du bâtiment tend à s’élargir et ainsi, depuis notre visite, le cy-
bercafé y a été déplacé. Ce bâtiment nous a permis de comprendre que les acti-
vités de l’ADLAS prenaient de plus en plus d’ampleur et qu’elles commençaient
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Figure 4 – Le nouveau siège de l’ADLAS

à avoir un écho à l’international (en très grande partie grâce à Rokhaya qui
revenait d’un colloque au Kenya lorsque nous sommes arrivés). SoNo pourra
suivre l’évolution du cybercafé, éventuellement financer de petits projets pour
améliorer sa pallette de services (une imprimante pour photos d’identité par
exemple), et pourrait également aider l’ADLAS à trouver des partenaires ca-
pables de financer ses autres projets (l’̂Ile-de France a un partenariat avec la
région de Dakar, elle pourrait peut-être soutenir l’ADLAS ?). En particulier,
Rokhaya nous a parlé d’un projet de création d’une mutuelle de santé destinée
aux habitants de la région de Thiès ; à suivre !
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Figure 5 – Réunion entre les membres de SONO et de l’ADLAS

ANNUAIRE

Pensez à demander les coordonnées des gens que vous rencontrez ! (On ne
l’a pas assez fait à Thiamby)

Dakar

Saliou DIOUF : 76 681 33 57 ou 77 740 41 65 ou 77 150 61 03, dioufsal@yahoo.fr
Khady (femme de Saliou) : 77 723 00 24
Abbas (fils de Saliou) : 77 720 09 25
Babackar (fils de Saliou, tout le monde l’appelle Bouba) : 77 537 12 35
Amy (nièce de Saliou) : 77 728 28 68
Oumar TYNE (architecte à Thiès) : 70 800 44 37 ou 77 634 39 15
Commandant BA (médecin-chef de l’hôpital de Popenguine) : 77 550 89 57
M. SENE (secrétaire du commandant Ba) : 77 573 90 54
USAID SENEGAL : 869 61 00 (� voice �) ou 869 61 49 (� direct line �)

Sébikhotane

Rokhaya SECK (présidente de l’ADLAS) : 77 559 69 45, roohsek@yahoo.fr
Cheikh SECK (frère de Rokhaya, membre de l’ADLAS) : 77 559 69 43 ou 77
529 49 70
M. POUYE (ancien président de l’ADLAS) : 77 563 06 40
Isabelle Teningue DIENE (fille de Rokhaya) : 77 999 23 03, teningue94@hotmail.fr
(Skype : ELIZa250)
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Bandia

Sessène :

Diarra SENE (notre hôte) : 77 757 10 45
Assane NDIONE (président APE Sessène) : 76 692 17 63
M. LÔ (directeur de l’école de Sessène) : 77 526 54 34, amdymoustaphalo@yahoo.fr
Ousmane SECK (instituteur à l’école de Sessène) : 77 326 56 98
Ismael (ancien président de l’AEEB) : 77 938 10 60
Marième Ndongo DIALLO (présidente de l’AEEB) : thiat208@hotmail.fr
Alassane SECK (membre de l’ADLAS) : 76 693 03 59
Souleye DIOUF (plombier) : 77 618 80 87

Mbambara :

Assane DIONE (directeur de la classe de préscolaire de Mbambara) : 77 541 34
84
M. SY (directeur de l’école de Mbambara) : 77 527 48 10, syballago3@yahoo.fr

Collège : cembandia@yahoo.fr

M. GNING (surveillant général du collège) : 70 932 11 05 ou 77 613 70 55
M. SECK (président de l’APE du collège) : 77 564 04 23
M. DIENG (ancien principal du collège de Bandia, habite à Thiès) : 77 572 29 78

Adduction d’eau :

Mame Cheikh NGOM (professeur à l’université de Dakar, président de l’ADB) :
(+221) 77 648 23 93, thieeko@hotmail.com (Skype : mame.cheikh.ngom)
Gan THIANDOUM (membre du bureau de l’ADB) : 77 213 53 60
Mafal DIALLO (membre du bureau de l’ADB) : 77 567 13 49
Assane DIONE (préscolaire Mbambara, aussi membre bureau ADB) : 77 541 34
84
Issa FAYE (impliqué depuis longtemps dans le projet) : 77 509 03 27
Mamadou POUYE (projet parallèle de réhabilitation du puits de Sessène) : 70
690 74 75

Dobour

Madjigène CISS (matrone de la case de santé, présidente du GIE) :77 420 45 47
Assane CISS (président APE) : 76 485 76 07
Ibrahima NDIONE (directeur du comité de santé, représentant du chef du vil-
lage de Kirène) : 77 656 32 28

Thiamby

Arona POUYE (président AJT) : 77 357 81 67, rone087@yahoo.fr
Ousmane SECK (maçon) : 76 566 99 32 ou 77 341 76 09
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